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taxe aui affairés en Canada seulement, de fiçon à ne pw
décourager le comîmerce extérieur.

"Cette condition d'aflfaires s'appliquerait spécialesueni
d'ailleurs aux maisons canadiennes ayant des'intéréta aui
Etats-Unis, car "le devraient alors faire faire leur coin
merce extérieur par %es maisons des Etat.Umus. Ce qui es
vrai pourr qe eus du thé Salade, peut s'appliquer aussi biex
aux automobiles et autres -ligne. manufacturéeS su paye
dont-ileisuccursales sont ouvertes aux EtatoUnis.>

Un épicier en détail, parlant du même sujet, disait
"«Je conoidère 4la taxe proposée sur' le chiffre d'affaire
comme une pure et simplè méthode 'de taxation direcE
Enîcore qu'il ne paraisse pas,, au premier abordý que le pu
blie doive payer cette taxe, celle-ci ne deviendra à -la àon
gue qu'un ite-m qu'on ajoutera au prix d'un article et c'es
le consomn, 'ateur -en fin de compte qui en souffrira. Dar
le conmnerce d'épicerie où le -chiffre d'affaires en certain
cas peut être très fort et les profits plutôt petits, la tai
proposée ne saurait renconrtrer une approbation complètA

"fIl n'y a pus une dforme plus simple d'imposer un
taxe," proclame Hughi Diain, président de l'U'rion de
Epiciera en Gros.

"Encore que certaines maisons de commerce ayant u
gros chiffre >d'affaires et un petit profit, puissent s'y obje(
ter, tourbes, ces taxes sont finalement payées par le conson
mateur. Il est facile 'de voir combien cela peut être cons
déré injuste. Dans l'enem-be> c'est une forme très simpý
et très facile de taxation.

J.' J. E. <anong, président de RLever iBros., manufai
tuniers de savon, en- exprimant son opinion su= la taxe pr4
p~osée sur le chiffre d'offairws, pense que ce serait plus c
moins ompiqu, en ce sens que beaucoup de commerci
seraient affectés, avant que cette taxe ait finalement a
teint 'le consommateur. Le système comnplet de manutei
tion, du maixuacturier au corwonnnatetrr, implique qi
toutes 'les mains par lSqukiee passe un article devraiei
être taxées et en fin de compte -le consoemmateur aurait
payer pour toutes ces taxes muftipliées. Ce serait une mi
thode très simple pour le gouvernement, mais celui qui i
fait pas d'argent aurait à payer tout comme celui q
.éalise de gros profite. Il aerait préférable de voir cel
qui &masse de gros profita payer 'les plus larges contrib
tions.

o
LA HAUSSE DU SUCRE

Le sucre ra~ffiné a augmenté de $2.00 les 100 àivres
semaine pssée.

ILes ance. bruts ont augmenté si rap>idement qu'ili
.di~ficile de les suivre. Les sueres bruts de Cuba qui
venda~ient -la semaine passée dans les 13 cents, prix £d'al
et fret, soit 14 cents droits payée, montaient à 15.30 cer
droits p 'ayés, vendTedi dernier. Et même à cee prix, i
en à, suffieemunent pour répodre à la demande, et-ai
cette .4làlç»sse act'ive, il Be~ vendu des ewvois à 17%' cent

* cés prix élevés, concourant avec le rappprt q4ý1 i~
colté.u.i.P es déficdtaire de qulues 50.000 tomes
iont tpu- r yTune wniprefsion avrle
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1 Devant cette situation, les acheteurs ont porté leur
attention sur d'autres pays producteurs de sucre, et récein-
n ient des affaires ont été traitées en sucres des Philippines

r et de Java à un prix d'environ 16.50 cents, droits payés.
Le représentant d'un raffineur déclarait: "Il semble

t certain, sans q u'on puisse rien, préciser, que les prix seront
i beaucoup plus élevés pour le sucre."

Des approvisionnements de sucre radfiné sont arrivés
en abondance ces dernières smnaines et ont été rapidement,
distribués aux consoemmateurs, Un marchand de gros nous

sdisait: "Nous avons livré -la semaine passée 300,000 livrei
~.de sucre, soit 10 wagons, et il me semble que les consomma-
-teuTs suivent l'avie du gouveriement de mettre en réserve

leur provision de sucre."
t o

5PAS D'AUGMENTATION DES TARIFS DE FRET

e Des eniluêtes faites relativement aux augmentatioih
b.-des, tarifs de fret et de passage pour les transports trans-

e atlantiques tendent à démontrer le fuit qu*il n'est *pm.
i proposé de faire des àugmentations générales des tarifs

lu fret sur le trafic d'ici en Europe. Pendant la guerre,
n alors que les navires étaient sous le contrôle «du gouver-

~-nement, le gros mouvement de trafic se faisait dailleurs
L- vers V'et. Iln'y avait que peu d'exportation ides pays
i- européens et les vuisseaux étaient réexpédiéserapidement à
le vide de ce côté-ci pour être rechargés de produits alimen-

taires Les tarifs d'ici vers V~est, furent conaéquemment
>- augmentés, et depuis, ils ont ét modifiés. Les tarifs
>- d'Europe cependant, demeurèrent normaux et ce sont ces
,u d,!'niers qui seront prochainement augmentés.

Pour ce qui est des tarifs de passage des ports cana-
-l.1iens et *américains pour l'Europe, encore qu'il Boit pres.

.~qie certain que des augmentations seront faites,, il n'y a
le êecore rien de déterminé à ce sujet.
At 0

à FEU M. H. P. NIGHTINGALE
&_ C'est avec un très vif regret ýque nous avons appris
le le décès, cette semaine de M. H. P. Nightingale qui pen-
i riant plusieurs années avait été attaché au personnel du

ui *'Prix Courant" en qualité 'de "Chef de la Publicitér. M.
a-. Nightingale, par qon esprit.alerte, sa nature franche et

loyale s'était fait un cercle très étendu de relations et
tl'amia qui tous seront vivement affectés par la nou-velle
de sa mort. Pour notre part, noua déplorons avec douleur
cette disparition d'un de nos anciens collaborateurs dont

la les services n\ous avaient été des plus précieux et dont

ý8: A 'W famille en deuil, nous adressons l'expression de
sen<u sincères regrets.

et o
it 250,000 CAISSES DE SAUMON CHUM SONT
i'y ENCORE 'INVENDUES.,

L'industrie de la conserve de .poisson -passe par de
mauvais moments, en Colomnbie'Anglaise. Elle a en effet

Ié*éprouve quelquedifficulté à vendre ses conserves de sockeyc
De ;et autres.b*nneilquelitse, talis que pour les qualités infé-

rieures la demande a totalmn ai éat
-jmn ai éat


